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I -SONTEXTE DELA LUTTEANT I-EROSIVE E N BAVIERE : QvEL@€S POI- 
€!€E€€& 

Les préoccupations rencontrees actuellement dans le nord-ouest du bassin 
parisien notamment ou en Baviere en matière de dégradation des sols et de 
lutte anti-drosive se développent dans des contextes naturels et socio- 
économiques diffdrents. 

Quelques données statistiques bavaroises datant de 1982-1983, mises en 
regard de donnees dquivalentes du R.G.A. 1980, peuvent fournir 8. ce propos 
quelques points de repère, sans viser B une comparaison. (Pour le nord- 
ouest du bassin parisien, nous avons ici agrégées les statistiques 
concernant les régions d'Ile-de-France, Picardie, Nord-Pas-de-Calais et 
Haute-Normandie). If igure 1 3 

Quelques chiffres : 

Le Land de Baviere est, avec une superficie de 70 500 km2, le plus dtendu 
de R.F.A. : c'est dgalement le plus agricole, avec une SAU de 3 500 O00 ha 
proche des 3 770 O00 ha de SAU du nord-ouest du bassin parisien. 

Les donnees rassembldes dans le tableau 1 permettent de caractériser 
l'agriculture bavaroise : 

- 
= 13.8 ha) 

fondée sur des exploitations familiales petites ou moyennes (SAW moyenne 

- supportant de lourdes contraintes naturelles : 42,5 'x de la SAU 
appartient aux "régions défavorisdes'' telles que définies par les 
programmes de la CEE en faveur de l'agriculture de montagne ; en dehors de 
la bordure alpine, les paysages sont cependant plus souvent des paysages 
de collines que des paysages montagnards. 

Ces collines sont constituées généralement par un substrat morainique très 
peu fertile recouvert par un manteau loessique produisant des sols 
limoneux et peu dpais sur les pentes. Ceci contribue sans doute beaucoup B 
sensibiliser les agriculteurs bavarois B un aspect "conservation du 
capital-sol". 

La plaine du Danube (Dungau), avec ses pentes plus faibles, ses sols plus 
profonds et un peu plus argileux, pose plus de problemes de compaction que 
de problemes de conservation des sols. 

- petites structures et milieu souvent difficile : cette situation 
favorise, une importante activité d'élevage, qui représente 75 X de la 
valeur de la production agricole bavaroise tandis que l'alimentation 
animale mobilise 60 t de la production cdrealière. L'importance de la STH 
et l'extension du maïs (13 Z de la SAU) cultivd pour le grain mals surtout 
pour l'ensilage correspondent B cette pr6ponddrance de l'élevage. 

Celui-ci fournit notamment en retour du lisier utilis6 assez largement, 
semble-t-il, pour la fertilisation. 

L'extension du maïs dans ce pays de collines B sols limoneux s'est 
accompagn6e d'un essor de problèmes d'érosion hydrique ghant pour 
l'exploitation agricole. 



TABLEAU 1 

L'AGBICULTUBE BAVAROISE : POINTS DE REPERE 

Bav i&re . ._ 
SUPERFICIE (ha) 

. superficie totale 7 055 O00 . S.A.U. 3 500 O00 . Bois et Forets 2 300 O00 

POPULATION AGRICOLE 

. Nombre de fermes > 1 ha 250 O00 

. Nombre de personnes 
- employées en agriculture 475 O00 
- vivant dans des fermes 1 100 O00 

CULTURES : Répartition ( X I  

. Terres labourables/S.A.U. 60 X . STH/SAU 40 X 

CULTURES : Nature (% des terres labourables) 

. Blé 495 O00 ha 
(16-5  X I  

. Autres cereales b paille -i 734 O00 ha 
(24 -5  X I  

. Total céréales (hors maïs) 1 229 O00 ha 
(41,O XI 

. . Haïs - grain * 47 O00 ha ( 

- fourrage 343 O00 ha ( 

5 1 

(13.0 X I  

. Betterave 79 O00 ha 
(2 .6  XI 

BETAIL : effectif / % des fermes en ayant 

. Bovins 1 .  5 100 000/71 % 

. Porcins 4 170 000/57 % 

. Ovins 304 OOO/ 5 X ' ;  

Valeurs N.W. 
bassin parisien 

3 854 O00 
3 770 O00 

96 200 

99 500 

188 O00 
413 O00 

75 X 
25 % 

1 094 O00 hg 
(39 -4  X I  

540 O00 hg 
(19.5 X I  

1 634 O00 h6 
' (58 -9  XI 

242 O00 hg 

( 8 - 7  X I  

361 O00 hg 
(13-0 X I  

2 815 000/66 4 

1 408 000/21 4 

567 000/18 I 
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Quelques observations : 

Les methodes anti-brosives observees pendant notre court sejour ne 
faisaient pas appel 8. des amdnagements hydrauliques (fosses, terrasses, 
etc.) mais B la maPtrise de techniques culturales permettant de proteger 
le 1'4rosivite des pluies ou de celle des amorces de concentration 
du ruissellement au sein mtme de la parcelle cultivee. 

sol de 

Cette demarche "biologique" appelle quelques observations : 

- la preoccupation anti-erosive semblait liee, chez les agriculteurs 
rencontres, à un souci plus general de bonne maintenance des sols 
(portance, stabilit6 structurale, activite biologique, restitutions 
organiques, ... 1 .  

- cette attention portee aux sols peut ttre rapprochee de l'apparente 
prt5ponderance en Beviere du mode faire valoir direct et de la densite 
élev4e du nombre d'agriculteurs par hectare de SAU. 

- par ailleurs, la preoccupation "6cologique" d'une agriculture soucieuse 
d'equilibres naturels et de protection de l'environnement est explicite 
dans les documents issus des organismes agricoles qui dependent du 
gouvernement du Land de Baviere (prdsence politique des "verts"). 

- quoi qu'il en soit, la lutte anti-6rosive reste pragmatique ; les 
organismes de recherche/d&veloppement privil6gient les techniques 
visiblement efficaces et demonstratives pour convaincre des agriculteurs 
qui, sauf exceptions, ne veulent pas que ces techniques conduisent à des 
baisses de rendement de plus de quelques points. 

2 - HAITRISE DE L'EROSION PAR L E T R A  VAIL BED UIT DU SOL ET PAR 
~~~~ 

L'IWTBODUCTIO N DE CULTURES D EBOBFES 

2.1. Travail rMui t du sol : le svsthe HORSCH (l) .  

2.1.1.  Prdsentation 

L'exploitation de M. HORSCH HELLMANNSBERG (pres d'INGOLSTADT1 couvre une 
superficie de 200 ha (50 % maïs, 50 X b14). 

A cause de serieux problemes d'enfouissement de la paille, l'exploitant a 
abandonne le labour depuis 20 ans avant semis de ble et depuis 12 ans pour 
le maïs. 

Le mat6riel HORSCH employe pour preparer le sol est une sorte de SEHAVATOR 
modifié qui permet le recouvrement de la graine par le melange de terre 
ameublie et de paille (le travail ne descend pas au-dessous de 7 - 8 cm). 
Un Vail à semis" perfore produit une distribution aleatoire des graines 
reproduisant un semis B la volGe, aussi bien pour le maïs que-pour le ble 
: la r6colte de maïs dans ces conditions ne pose pas 
de problemes techniques. 

d'apres l'exploitant 

1.- Une description technique tres complete du materiel HORSCH et de ses 
conditions d'emploi a et6 publiee par A. STRASMAN : "Rapport de mission en 
Allemagne,Fi2dt5rale sur les systèmes de conduite de culture sans 
enfouissement profond des residus vegetam (HOTSCH et DUTZI)" BTMEA NO 10, 
octobre 1986 pp. 19-33. 



2.1 .2. Avantages 

. Le m4lange de paille (qui est simplement r4parti B la surface) et de terre 
soufflee par la houe favorise l'activitd biologique (vers de terre, ... 1 .  

La structure est remarquablement poreuse ; notre visite a eu lieu le 
lendemain d'un orage ; la comparaison d'une parcelle "HORSCH" et d'une 
parcelle t4moin travaillde conventionnellement &ait tres frappante : 
respectivement un sol poreux et souffle contre une surface glacrie. Une 
bonne infiltrabilit4 et une faible d4gradation de la' surface semblent 
résulter de la technique employee. 

Le gain de temps par rapport au travail classique est important et le 
rendement ne s'en ressent pas - du moins dans le cas du maïs (teneur en 
matiere sèche, maïs destin4 B la fabrication de bouchons d'alimentation du 
b4tail). La chute de rendement est plus sensible-'Sur le bl6 mais serait 
compensee par la diminution des charges. Les traitements fongicides ne 
seraient pas ndcessaires alors que des agriculteurs environnants font ces 
traitements. 

2.1.3. Inconvhients 

Le principal inconv4nient semble &re la sensibilite du systeme B la 
pr4sence d'ornières : le terrain doit etre bien nivele préalablement pour 
obtenir une profondeur d'implantation de la semence correcte et constante. 
Dans ce but, M. HORSCH utilise un tracteur 8. trois...grosses roues 4quip4es 
de pneus à basse pression. 

2.2. Introduction de cultures dGxwb6es 

L'introduction de cultures dérob4es et l'adaptation des techniques de 
semis du maïs constituent des elements d'une strat4gie de reduction du 
risque d'erosion dans la culture du maïs pendant la plus grande partie de 
l'année. 

Le proc4d4 est adapt4 aux rotations maïs-cerriales. L'introduction de 
cultures dérobees est d'autant plus" facile que la-recolte du-pr4c4dent 
cultural cér4ale est precoce. I1 ne-convient pas pour les rotations maïs- 
maïs ni dans les regions oh la recolte des c4r4ales est tres tardive. 

Les cultures d4robées protegent le sol contre 1'4rosivit6 de la pluie de 
l'automne' ~ jusqu'au d4but.. de 1'4t6, m&e lorsqu'une incorporation 
superficielle de la masse vdg4tale est effecturie au printemps. 

pconvenie nt3 

Cette technique exige une competence solide de l'exploitant pour le choix 
de la culture d4robee, la pr4paration de son lit de semence (celui-ci 
constituant aussi celui du maïs l'annbe suivante), le traitement des 
adventices et la technique de semis du maïs. 

Une grande attention doit &tre accordie 21 la cu1ture:drirobbe. 
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Celle-ci a pour fonctions : 

- de protdger le sol contre l'drosion et d'abord celle rdsultant de 
l'impact des gouttes de pluie, 

- mais aussi d'dtouffer la repousse de cdrdales et les mauvaises herbes, 
ce qui exige une culture ddrobde dense et homogene. 

La culture ddrobde doit &tre mise en place avec le mCme soin qu'une 
culture principale, ce qui est possible lorsqu'un ddlai suffisant existe 
entre la rdcolte de la cerdale et le semis de la culture ddrobde. Cette 
pdriode est utilisée pour la lutte contre les mauvaises herbes et permet 
un début de d4composition de la paille. En regle gdndrale, dans le 
contexte climatique de la Beviere, ce ddlai existe apres l'orge d'hiver, 
parfois encore apres l'orge de printemps. 

Facons culturales Pour la culture derob4e 

La levée de la culture ddrobde est meilleure apres un labour. Celui-ci 
permet, par ailleurs, de lutter efficacement contre la repousse des 
cdrdales et contre les adventices. Un, ou mieux, deux passages de chisel 
precedent le labour lorsque c'est possible afin de permettre une meilleure 
incorporation paille dans le sol et une levde rapide de la repousse 
de cdréales. Un épandage de lisier prdcede aussi le labour, l'dpandage 
après le semis de la culture dérobde etant ddconseilld (problemes de 
traces de roues et de peuplement plus h&drog&ne). 

de la 

Hais ce labour pose aussi des problemes ; il aggrave le risque entre la 
date du semis de la culture ddrobde et la pdriode oÙ celle-ci couvre le 
sol. Or, le mois d'aoQt est, après celui de juillet, le mois où les 
précipitations sont les plus drosives. Sur sols lourds, le labour conduit 
aussi B une prdparation du lit de semence plus coateuse en dnergie. 

Le premier inconvénient peut @tre supprimd en semant la culture ddrobde 
sans labour préalable, apres les passages de chisel. Les rdsidus de 
chaumes protegent alors le sol contre l'drosivitd de la pluie, mais ils 
peuvent s'opposer B une bonne levde de la culture dirobde en cas de 
sdcheresse. Ces inconvhients peuvent etre rdduits par plusieurs passages 
de chisel ddcal4s dans le temps. Lorsque l'importance des rdsidus de 
paille s'oppose au semis conventionnel de la culture ddrobde, il convient 
de prdparer le lit de semence avec un outil rotatif anime. 

D'une façon géndrale, la pr4paration du lit de semence ne doit pas trop 
affiner le sol. Un affinement tres poussd et l'utilisation de rouleaux 
lourds améliorent certes la levde mais rdduisent la capacite 
d'infiltration du sol et favorisent la battance et l'drosion. Un 
peuplement dense et régulier sera obtenu en augmentant la dose de 
semences. 

choix des cultures dCrobdes 

Les facteurs ddterminants 
la plante a Ctre ddtruite par le gel hivernal. 

sont la date possible du semis et l'aptitude de 

La moutarde convient pour un semis tardif, jusqu'8 debut septembre. 
(Densit4 : jusqu'h 25 kg/ha). La moutarde peut etre incorporde au 
printemps superficiellement avec des outils rotatifs. Lorsque le 
ddveloppement vigdtatif est tres important en automne, il peut &re 



prudent de pr6voir un passage de d6chaumeuse en cette saison pour &iter 
des problemes de bourrage lors du semis du maïs. 

La phac6lie doit, par contre, Ctre sem6e avant le 25 aoQt, B une dose 
allant jusqu'8 14 kg/ha. Elle exige. un lit de semis plus affin6 que la 
moutarde. pose pas de problemes de bourrage lors du semis du maïs 
du fait de la fragilite des tiges. 

Elle ne 

Le trefle d'Alexandrie (Tabor) doit Ctre sem6 avant le 10 aoQt B une dose 
allant jusqu'B 30 kg/ha. 

Le colza d'et6 a 6tB kart4 B la suite des essais-effectu4s du fait de sa 
resistance au gel : il repousse au printemps et necessite alors un 
traitement aux herbicides. 

La f6verole (Vicia Faba) assure certes une bonne protection du sol, mais 
la nature fibreuse des tiges favorise le bourrage lors du semis du maïs 
(sauf si celui-ci est effectu6 avec un semoir B disques). La p6n6tration 
de la lumiere dans le peuplement de f6veroles favorise un envahissement 
par les mauvaises herbes B la fin de l'automne. 

Fertilisa tion 

En regle generale, un 6pandage d'une dose moyenne de lisier suffit pour 
avoir un peuplement correct de la culture d6rob6e. Les non-l6gumineuses, 
moutarde et phac6lie, peuvent n6cessiter 40 unites d'azote pour leur 
dtimarrage, surtout lorsque de grosses quantit6s de paille ont 6t6 
incorpor6es. 

Incorporation superficielle de la c ulture d &obde B la fin de l'automne. 

Cette mesure est n6cessaire lorsque le developpement de la moutarde ou de 
la féverole est important (hauteur depassant 1 .ml et laisse pr6voir des 
difficultés lors du semis du maïs et si un passage de ddchaumeuse parait 
devoir &tre insuffisant. 

Les avantages d'une incorporation realis6e avec une ddchaumeuse (disques 
de 60 cm de diametre) sont un assechement plus rapide du sol au printemps, 
un semis du maïs plus facile et l'enfouissement des mauvaises herbes. 
Cette mesure doit &tre 4vitCe lorsque la culture derob4e a un 
d6veloppement normal : l'incorporation des l'automne de la masse vdgdtale 
favorise la d6composition precoce de la matiere. organique et r6duit 
l'effet anti-6rosif de celle-ci. 

Divers proced6s permettent le semis du maïs dans la culture d6rob6e. 

1/- Le semis avec fraisage rotative en bandes 

Celle-ci prepare une bande dans laquelle le mafs est sem4 avec les semoirs 
habituels. L'dchauffement du sol est plus rapide sur cette bande. Nous 
n'avons pas observe de problhes de bourrage, sauf avec la feverole. Le 
fraisage ne concernant qu'un tiers .de -'Ala<" sucface, . le- traitement des 
mauvaises herbes ayant r4sist6 B l'hiver m4rite une attention 
particuliere. 



21- Le semoir B disques (marque Becker) 

I1 travaille sans difficult& m&me en conditions difficiles (masse 
v6gdtale abondante et fibreuse). 

La precision dans la profondeur du semis conduit a une bonne levbe. 

L'inconvenient principal, surtout sur sols  compacts et froids, resulte du 
non-ameublissement du sol au printemps. 

Cet pas 6th observe lors du semis direct apres ray-grass 
d'Italie ddtruit B l'automne par 3 1 de Round-up et 10 kg de sulfate 
d'ammoniaque, la faible densitd des r4sidus du ray-grass favorisant 
l'echauffement du sol. 

inconvenient n'a 

L'utilisation du semoir B disques necessite d'accorder la m&me attention 
la destruction des mauvaises herbes que dans le cas precedent. 

I 31- La herse rotative animee 

Elle fait des B present partie des combinaisons d'outils utilis6s sur de 
nombreuses exploitations pour preperer le lit de semence et realiser le 

. semis. 

Certains exploitants utilisent deja avec succes la herse rotative combinee 
au semoir lors du semis du maïs dans une culture d4rob6e detruite par le 
gel hivernal. 

Cette technique ne necessite pas l'acquisition de nouveaux outils. Par 
ailleurs, elle favorise le rechauffement du sol et detruit les mauvaises 
herbes sur l'ensemble de la surface. Enfin, il ne subsiste pas de traces 
de roues susceptibles de faciliter le d6marrage de 1'4rosion concentree 
apres le semis. 

Par contre, la herse rotative peut rencontrer des problhes de bourrage 
avec une moutarde ou une feverole fibreuses. De plus, on peut parfois 
observer aussi du bourrage devant le soc du semoir. I1 parait souhaitable 
que les semoirs puissent &tre disponibles avec des disques en option. Les 
bourrages sont plus rares si le travail est realise lorsque la masse 
vegetale est bien seche. 

Ca lutte contre les adventices 

Les adventices et la repousse de cdr4ales peuvent poser probleme, en 
particulier lorsque l'ensemble de la surface n'est pas travaille au 
printemps. I1 existe des produits de traitement adaptes (par exemple 
"Fusilade" pour traiter les repousses de cereales B l'automne, "Round-up" 
avec sulfate d'ammoniaque au printemps, "Basta" associe B divers produits, 
egalement au printemps). Mais ces produits sont chers, ce qui conduit 8. 
privilegier l'usage de la herse rotative lors du semis. Les mgthodes 
preconisees conduisent d'une façon generale B des depenses accrues 
d'herbicides. 



3 - HAITRISE DE L'EROSIO N DANS LE HAIS GRAC€ A.DES CULTURE S DE PROTEC TIQN 

I1 s'agit toujours de cereales d'hiver (escourgeon, avoine, ... I associees 
au maïs, sensible au ruissellement et 8, l'drosion. Ces bandes peuvent &tre 
classees en trois categories : 

3.1. ]tes bandes lama 

Elles sont cultivees pour la recolte, en aval de la culture de maïs 
(figure 21, sur une largeur suffisante pour permettre les travaux depuis 
la prCparation du semis jusqu'B la recolte. 

I1 s'agit en fait d'une application 8. la lutte anti-erosive d'une. 
technique que nous avons vu assez souvent pratiqu6e, m4me sur terrain 
plat, lors de notretournde : la bande entoure en general completement la:-> 
cultuce, de printemps, sans doute dans le but de %oulager" la bordure du 
champ de son compactage de fourriere. 

L'intér4t de ces larges bandes, rCalis4es lorsque la pente longitudinale 
du semis est largement supérieure à la pente transversa1e;paraft triple : 

- dCpÔt de la terre érodee en amont, avant sa sortie de la parcelle, 
- crCation d'une zone d'infiltration preférentielle, 
- dispersion du ruissellement amont. 
L'organisation, sur un m4me versant, d'une alternance des cultures d'hiver 
et de printemps permet d'obtenir des effets similaires 3 ceux des bandes 
larges, mais sans que l'on puisse, ici, parler encore de cultures en 
bandes. Cet effet de damier sera d'autant plus important que les parcelles 
de culture sont de dimensions rhduites. L'organisation de cette alternance 
suppose une bonne concertation entre proprietaires voisins. . 

3 ~ 2 .  Les bandes étroites transversales.aux _ "  Times de semie (figure 31 

I1 s'agit de bandes d'escourgeon de 1 m de large environ, espacies de 20 8. 
50 m, et semées à dose &levee. 

L'escourgeon est seme au printemps, B la m4me epoque que le maïs, et n'est 
donc pas susceptible d'epier. 

Sa vegetation est interrompue par un apport d'herbicide. Id4alement, ces 
bandes devraient Ctre implantées en courbes de niveau ; en pratique, elles 
sont g4ndralement rectilignes et. nous. ne les avons vues que sur des 
secteurs 8. pente assez régulike. 

D'aprgs le Docteur DIEZ, cette technique est assez delicate B manier et 
est susceptible d'occasionner certaines années des pertes de rendement non 
n6gligeables. Elle ne semble pas destinde 8. etre largement prdconisee. 

. 3,s. Les lime s d.escoUrcleon parall e les au sq&s du uws " (figure 4) 

Des lignes de semis d'escourgeon sont mises en place au cours de la meme' 
operation que le semis du maïs, au prix d'une adaptation du semoir (ajout 
d'un bac et de tubulures pour l'orge) r4alisable-par l'agriculteur. 

La cereale est detruite au moyen de l'herbicide utilis6 normalement dans 
le maïs (atrazine 21 la dose de 2.5 ljha). Le desherbage :doit @tre retarde 

.. . 



par rapport B la culture traditionnelle (il est realist2 en moyenne 4 
semaines apres le semis). 

En pratique, le probleme pose par le choix de la date de traitement reste 
dhlicat car il est tres dependant des conditions climatiques. 

D'apres les essais conduits i3 FREYSING, l'espacement optimal serait de 1 
rang d'orge tous les 4 rangs de maïs. La perte de recolte sera ainsi 
limittie B 5 x si les conditions sont favorables, mais peut atteindre 25 x 
en ann4e difficile. 

A HINTERBAUMTAL, sur limon sableux, nous avons pu constater l'efficacite 
de ces lignes d'escourgeon, en particulier dans un secteur relativement 
pentu (10 X I .  Les lignes de semis etaient plus ou moins perpendiculaires B 
la pente et l'orge en retenant la terre formait de petites marches 
d'escalier. Ce secteur était travers4 par un talweg où l'agriculteur avait 
redoublé les lignes d'orge : l'effet etait perticulierement net. 

I1 semblerait interessant de proposer, en France, cette derniere pratique 
pour contribuer 21 limiter le ruissellement et l'drosion, au moins dans les 
talwegs, et lorsque l'impluvium amont reste de surface limit4e. 

4 - OBSERVATIONS. HEWJ€?€S ET R E C M C H E  S 

En Baviere, nous observons trois types de dispositifs d'observation et de 
mesure de l'hrosion. 

4.1. Premier t m e  8. l'Institut de P4d oloqie de l'Universit6 de Hunich 

Les travaux de recherche sont entrepris par cet Institut sous la direction 
du Professeur H. SCHWERTHANN. Ces travaux utilisent des simulateurs de 
pluie perfectionn4s et de grandes dimensions (Type "Swanson"). 

Ils ont conduit au paramétrage de l'equation universelle des pertes de 
terre (U.S.L.E.) pour la Baviere et ont donne lieu B la publication du 
document "Prévision de l'irosion des sols par l'eau en Baviere" (Die 
Vorausschaetzung des Bodenobtrags durch Masser in Bayern). 

'Amiculture ( E w e  rishe 
1 

4.2. Peuxibe tvpe i3 l'Institut Bavarois d 
Jandesanstalt fur Bodenkultur und Pflanzenbau .. 

Cet Institut experimente diverses techniques agronomiques en vue de 
maftriser le ruissellement et l'erosion, sous la direction du Dr Th. DIEZ. 
Des essais sont mis en place chez les agriculteurs suivant un protocole 
precis defini par l'Institut. L'interpretation des resultats s'appuie sur 
des observations frequentes et qui portent sur les differentes composantes 
du systeme de culture teste. Les parcelles d'essai servent egalement de 
parcelles de demonstration dans le cadre d'une politique de vulgarisation 
active. Sans recourir B des mesures du ruissellement ou de 114rosion, ces 
dispositifs donnent des resultats qui semblent int6ressants. 

4.3. 
(Bayerishe landesamt fiir Uasserwirtsc haft 1 

T m i  s i b e  tvp e 8. l'Institut B avarois mur 1 'Am&acfea?en t des Eaux 

Cet Institut met en oeuvre des experimentations chez l'agriculteur dans 
lesquelles la simulation de pluie joue un rôle central. Ces travaux sont 
réalises sous la direction du Dr. KARL. 



Les simulateurs de pluie utilisés sont de dimensions variables. Celui que 
nous avons vu fonctionner, HINTEBBAü@îBERG, était de grandes dimensions 
( 5  m x 20 m ) .  

CONCLUSION 

I1 ressort de ce voyage d'étude qu'il existe un reel probleme d'erosion 
des terres agricoles dans les collines loessiques de Baviere, qui justifie 
les programmes d'expérimentation et de recherches qui y ont été démarrés 
il y a une dizaine d'anndes. 

Ces expérimentations s'inscrivent dans le cadre d'efforts pour mettre en 
place une agriculture optimisant le rendement, en tenant compte B la fois 
d'économies possibles avec des techniques moins intensives et de la 
préservation de l'environnement. Ces préoccupations wenvironnementales'l 
semblent largement diffusees dans les services du ddveloppement agricole 
en Baviere. 

Certaines des techniques agronomiques testées en Baviere pourraient 
- s'avérer intéressantes dans le contexte français mais davantage sous forme 

de pistes à explorer, en valorisant les acquis, que d'innovations à 
transférer en l'etat. 

En effet, outre les différences climatiques qui influent sur les 
conditions dans lesquelles peuvent Ctre appliquées des techniques 
agronomiques, il convient de rappeler les differences de géomorphologie. 

Les techniques bavaroises sont bien adaptées à des pentes fortes mais 
courtes, à des régions de collines dans lesquelles les bassins de collecte 
des pluies ont une surface modeste. Cette morphologie limite en effet les 
risques d'avoir des débits élevés dans les talwegs et donc le besoin 
d'aménagements hydrauliques lourds. 

La morphologie du nord-ouest du bassin parisien, avec.des pentes faibles 
mais longues, des impluviums de superficie importante, est par contre 
favorable aux débits élevés, dont les consequences drosives ne peuvent 
&tre resolues uniquement par des techniques agronomiques légeres. 



1 - Jrc? diswsitif de simulation de pluie 

I1 consiste tcf. figure 5) en deux rampes géneralement espacees de 5 m, 
munies d'arroseurs à basse pression PERROT arrosant chacun une surface 
semi-circulaire. Le dispositif est décrit dans un article de KARL et al. 
(1985). L'intensité de la pluie est r6glée en jouant sur le nombre 
d'arroseurs. 

La surface est modulable. En grande culture, les parcelles d'essais ont 
généralement une superficie de 100 m2 ( 5  m x 20 m) sous une intensit6 de 
50 mm/h obtenue avec 10 arroseurs (5 sur chaque rampe). Les essais en 
montagne sont effectués avec une intensit6 de 100 m/h. 

L'énergie cinétique paraft cependant un peu faible d'apres des calculs que 
nous avons effectu6s & partir des donn6es de l'article précedement cit6. 
Cet inconvénient est compensé par 11int6r4t de disposer d'un dispositif 
remarquablement léger et maniable compte tenu de la grande surface 
arrosée. 

2 - bes exP6rimentations 

Le 
de culture et en r6gion alpine. 

simulateur utilisé depuis 1973 a permis de réaliser 900 essais en zone 

Les essais en culture ont été effectu6s sur culture d'hiver, orge, 
houblon, et surtout maïs. 

En ce qui concerne cette derniere culture, on peut distinguer trois 
groupes d'experimentation : 

- la comparaison maïs - ciriale d'hiver B diverses epoques de l'ann6e 
(printemps & automne). Elle concerne un petit nombre d'essais qui mettent 
en évidence un rapport de ruissellement maïs/blé de 5 B 10 et un rapport 
de terre erodee proche de 100. 

- la comparaison de la culture traditionnelle avec les techniques de 
cultures dérobees ou de semis de lignes d'orge entre les lignes de maïs, 
toutes techniques que nous avons pu voir en place lors de la tournCe des 
jours précédents. 

D'apres l'article de KARL et al. les nombreux essais effectues mettent en 
evidence un rapport de ruissellement culture traditionnelle/technique 
exp6rimentale de 2 B 7 et un rapport d'4rosion de 2 B 30. 

- 
(avoine, lors de notre visite B HINTERBAUHBERG) en bas de parcelle. 

la mise en evidence de l'influence d'une bande large de cireale d'hiver 



Bild 1: Halbnchelatische Darntellung per traneprtablen Ero-  
nionœBanlage nach KARL yd TOLORIM - 
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Figure  5 - L e  s h u l a t e u r  de p l u i e  de KAPL e t  WLDXIAN 
i n  : Bei t r age  zu r  Oberflächen Abfluss  und 

DWYX S c h r i f t e n  no 71 - 1985. 
_ _  . .S to€fabt raq  b e i  küns t l ichen  Starckniederschlägen  

Energie c iné t ique  en J/mZ/mm. p l u i e  Z 

Simulateur ORSTOM 20 70 
Simulateur KARL 9,82 J/m2/mm 35 

P l u i e s  n a t u r e l l e s  50 mm/h. 29  1 O0 
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